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1.
Les splendides lustres en cristal de l’ambassade du Maraban diffusaient une pluie de lumière dorée sur la lettre qui tremblait entre les mains de Lara.
Une lettre ? Non. De la dynamite.
Ces quelques lignes pouvaient bouleverser l’existence de nombreuses personnes.
« A condition que tout cela soit vrai… », pensa la jeune femme.
Comédienne, mannequin à ses heures quand rien d’autre ne se présentait, Lara se retrouvait souvent au chômage. La vie était dure pour celles qui — tout comme elle — avaient choisi un métier comptant beaucoup d’appelées et peu d’élues.
Entre deux contrats, la jeune femme prenait donc souvent un travail temporaire. En ce moment, elle remplaçait la secrétaire de l’ambassade, en congé maladie. Son travail consistait — entre autres — à ouvrir le courrier. Et jusqu’à présent, cela ne lui avait posé aucun problème.
Mais aujourd’hui…
Lara laissa échapper un petit soupir, tout en relisant cette missive datée de deux ans, mais qui n’avait été postée que la veille.
« Et si c’était un faux ? » se demanda-t-elle.
« A ceux que cela peut concerner :
» Messieurs, je tiens à vous informer que mon fils, Darian Wildman, a pour père le défunt cheikh Makim, souverain du Maraban.
» Le cheikh a toujours ignoré qu’il avait eu un enfant, né hors des liens du mariage. Quant à Darian, il n’a aucune idée de l’identité de son père.
» Lorsque vous lirez ceci, je serai morte. Je ne veux pas quitter ce monde en emportant avec moi un tel secret.
» Vous trouverez ci-dessous les coordonnées professionnelles de mon fils. Il ne vous reste plus qu’à agir selon ce que vous déciderez.
Joanna Wildman. »
*  *  *
Sous la signature figurait l’adresse d’un bureau à Londres.
En soupirant, Lara remit le feuillet dans son enveloppe. De la dynamite, oui…
Mais, dans la principauté du Maraban, intrigues, drames et passions ne cessaient de se succéder. Lara le savait mieux que quiconque. Sa meilleure amie, Rose, n’avait-elle pas épousé le prince Khalim du Maraban, le fils du cheikh Makim, auquel il avait récemment succédé ?
Si la secrétaire en titre de l’ambassade avait découvert cette bombe en puissance, quelle aurait été sa réaction ? se demanda Lara. Aurait-elle détruit la lettre ? Aurait-elle couru trouver l’ambassadeur du Maraban à Londres ? Ou bien aurait-elle contacté directement le prince Khalim ?
La nouvelle que le cheikh Makim avait un deuxième fils risquait de causer des vagues, là-bas. En admettant qu’il soit l’aîné, cela lui donnait-il des droits sur le trône ?
Lorsque Lara se leva, la grande glace qui surmontait la cheminée en marbre lui renvoya son reflet. Son visage était d’une pâleur de cire, elle avait une expression aussi effrayée que si elle venait de rencontrer un fantôme. Mais n’était-ce pas un peu le cas ?
Le prince Khalim, souverain du Maraban, avait un frère !
Oh, pourquoi avait-il fallu que ce soit elle qui ouvre la lettre ? Car à présent, elle se trouvait dans une situation très inconfortable : posséder une information capitale et ignorer quoi en faire.
Tout serait tellement plus simple si Rose n’avait pas épousé Khalim ! Maintenant, que cela lui plaise ou non, Lara se trouvait mêlée à cette étrange affaire.
Elle s’approcha de la haute fenêtre et contempla sans vraiment le voir le ciel gris d’automne. Dans l’avenue, les voitures avançaient au pas, pare-chocs contre pare-chocs, mais le bruit de la circulation ne lui parvenait qu’assourdi à travers les épaisses vitres à l’épreuve des balles.
Rose, une Londonienne sans histoires, tout comme Lara, était devenue la souveraine du Maraban. Cela semblait incroyable ! Un véritable conte de fées.
Et, à cause d’une simple lettre, tout cela pouvait changer ?
Mais quel crédit accorder à une telle révélation ? Ces lignes avaient peut-être été rédigées par un déséquilibré ou par un maître chanteur.
« Que faire ? » se demanda-t-elle de nouveau.
Prévenir Rose ? Celle-ci allait bientôt accoucher, après une grossesse difficile. Le moment ne semblait guère indiqué pour lui annoncer que son mari avait peut-être un frère illégitime.
Aller trouver l’ambassadeur ? Celui-ci mettrait-il la lettre au panier ou s’empresserait-il de contacter Khalim ?
Soudain, Lara sut comment elle devait procéder. Elle s’étonna même de ne pas y avoir songé plus tôt.
« Je n’ai qu’à aller trouver ce Darian Wildman afin de voir qui il est, se dit-elle. Si c’est un homme bien, je pourrai mettre Rose et Khalim au courant. Sinon… »
Sinon elle déchirerait cette lettre en mille morceaux et plus personne n’entendrait parler du prétendu fils du défunt cheikh Makim.
Mais le doute surgit de nouveau dans son esprit. Etait-ce à elle de s’occuper de cette affaire, uniquement parce qu’une lettre lui était tombée entre les mains par hasard ?
Par hasard… Khalim disait justement que rien n’arrivait jamais par hasard. Que tout était écrit.
Soudain, elle se sentit moins anxieuse.
« Peut-être étais-je prédestinée à ouvrir cette fameuse lettre et à choisir moi-même la meilleure solution ? »
*  *  *
Mille pensées continuaient cependant à la hanter quand Lara regagna ce soir-là l’appartement qu’elle partageait avec Jake Haddon.
Elle trouva ce dernier dans la cuisine, en train de préparer un curry.
— Eh bien ! Moi qui allais te demander si tu avais passé une bonne journée…, fit-il en riant. Non, apparemment. Tu en fais une tête ! Que s’est-il passé au Maraban ? Un coup d’Etat ?
— Oh, arrête !
Lara alla se jeter sur le canapé du living.
— Je suis sur les nerfs. Tu veux bien me donner quelque chose à boire, s’il te plaît ?
— Tout de suite, madame.
Il versa un peu de vin rouge dans deux verres et lui en tendit un.
— Que se passe-t-il ? interrogea-t-il.
Elle soupira et but une gorgée de vin en examinant son ami d’un air pensif. Avec ses longues jambes, son sourire nonchalant et ses yeux expressifs sur lesquels ne cessait de tomber une mèche rebelle, Jake Haddon, le célèbre acteur, avait un succès fou auprès des femmes.
Lara avait tourné une fois avec lui, mais elle avait été totalement insensible à son charme. Tout comme il l’avait été au sien. En revanche, ils s’entendaient comme larrons en foire. Ils étaient restés amis, presque frère et sœur. Et quand Jake avait vendu sa maison et cherché un logement avant de trouver quelque chose d’autre à acheter, Lara lui avait proposé de partager son appartement.
Depuis, il était toujours là…
— Je me sens comme chez moi, ici, lui disait-il souvent.
Lara était très heureuse de cette cohabitation. Gentil, intelligent, plein de tact, Jake était le compagnon parfait… même s’il la taquinait parfois pour ses liens avec les grands de ce monde. Mais comment lui en vouloir ?
Cependant, elle savait qu’elle ne pouvait lui parler de la lettre reçue ce matin. Il ne prendrait pas cela au sérieux. D’ailleurs, lui arrivait-il de prendre quoi que ce soit au sérieux ?
Pourtant, il ne manquait pas d’imagination. Peut-être lui donnerait-il une idée ?
— Jake ?
— Oui ?
— Si tu voulais rencontrer quelqu’un en connaissant seulement l’adresse de son bureau, comment te débrouillerais-tu ?
Il hocha la tête.
— Ce quelqu’un… c’est un homme, je parie ?
— Euh… oui. Comment as-tu deviné ?
Il éclata de rire.
— Pas difficile. Je connais les femmes. Voyons… Un homme. Un acteur ?
Elle fit la grimace.
— Oh, non ! J’aimerais mieux me retrouver dans la cage d’un boa constricteur plutôt que de sortir avec un acteur.
— Eh bien, merci.
— Tu sais bien ce que je veux dire, Jake.
— Oui. Les acteurs ne sont pas sérieux, ils sont sans cœur, ou plutôt ils sont toujours prêts pour une aventure… tous les mêmes, se moqua-t-il. Alors, qui est-ce ?
— Un homme d’affaires.
— Important ?
— Je le pense. L’entreprise est à son nom. Ça signifie qu’il a réussi, non ?
— Tu ne le connais pas ?
— Non.
— De plus en plus bizarre. Que s’est-il passé ? Laisse-moi deviner… Tu l’as aperçu au cours d’une soirée. Le coup de foudre ! Je t’imagine si bien, la main sur le cœur. « Voilà l’homme de ma vie. »
Il se remit à rire avant d’enchaîner :
— Malheureusement, tu n’as même pas eu le temps de lui adresser trois mots : il avait déjà disparu ! Alors tu t’es renseignée, tu as découvert qui il était et, maintenant, tu vas le harceler.
— Ce n’est pas mon style. De toute manière, les choses sont bien plus compliquées que ça. Il faudrait absolument que je sache à qui j’ai affaire.
Il haussa les épaules.
— Téléphone à son bureau.
— Sous quel prétexte ?
— Une bonne actrice comme toi trouvera ce qu’il faut dire. Agis au feeling. Et une fois que tu seras devant lui, il sera tellement ébloui par tes incroyables yeux saphir qu’il deviendra instantanément ton esclave, termina-t-il d’un ton mélodramatique.
Lara vida son verre de vin et en réclama un autre. Ce qui surprit Jake, car elle ne buvait pratiquement jamais d’alcool. Mais, ce soir, elle en éprouvait le besoin.
Tout en sirotant son vin à petites gorgées, elle réfléchissait.
« Pour Jake, tout semble simple. Et cela l’est peut-être… Après tout, qu’ai-je à perdre ? »
Il lui suffirait d’une brève entrevue pour juger ce Darian Wildman et savoir quelle suite donner à la lettre que le hasard lui avait mise entre les mains.
— Tes conseils ne sont pas stupides. Je vais les suivre.
— Ai-je jamais donné à qui que ce soit des conseils stupides, s’il te plaît ? Inutile de paraître aussi étonnée. Sous mes dehors fantaisistes, j’ai un cerveau qui fonctionne à merveille. Maintenant, va faire cuire le riz. Le curry est prêt. J’estime avoir fait plus que ma part ce soir. Conseiller, cuisinier… et quoi encore ?
— Du riz ? Tout de suite, lança-t-elle, amusée, en courant vers la cuisine.
*  *  *
Après avoir dîné, ils regardèrent un DVD du dernier film de Jake, qui ne cessa de critiquer son propre jeu. Puis ils allèrent se coucher chacun de leur côté.
Lara s’était promis de ne plus penser à la lettre de Joanna Wildman. Mais elle resta longtemps éveillée en contemplant le plafond qu’éclairait un rayon de lune.
Le fait que sa meilleure amie ait épousé le prince Khalim changeait tout…
Lara sourit en pensant à sa mère. Lorsqu’elle lui avait annoncé qu’elle allait tourner dans une pub, déguisée en tomate, pour vanter les délices d’une soupe en boîte, sa mère n’avait pas eu l’air étonné le moins du monde. En revanche, elle était restée sans voix quand Lara lui avait appris qu’elle serait demoiselle d’honneur de la future princesse du Maraban, et qu’elle porterait une robe en brocart d’or et des bijoux anciens valant une fortune.
Et maintenant, un inconnu menaçait le trône de Khalim…
En voulant s’occuper de ce problème, Lara jouait-elle avec le feu ? Elle avait par moments l’impression de se trouver au bord d’une falaise. Le vide l’attirait et, d’un instant à l’autre, elle risquait de s’y abîmer.
« J’ai trop d’imagination », se dit-elle, avant de réussir enfin à s’endormir.
*  *  *
Le lendemain, ses doutes s’étaient envolés et tout lui paraissait simple. C’était curieux comme la lumière du jour remettait les choses en perspective.
Cela n’avait pas été difficile de trouver le numéro de Wildman Phones, les téléphones portables à la mode. Maintenant, il fallait trouver le courage d’appeler…
Avant de composer le numéro, la jeune femme hésita.
« Tu n’as qu’à penser que tu joues la comédie », se dit-elle.
Et, soudain, tout lui parut aisé.
— Wildman Phones, annonça une standardiste.
— Darian Wildman, s’il vous plaît, demanda-t-elle d’un ton léger.
— M. Wildman est absent pour la journée.
Lara soupira.
— Il est impossible ! Pourquoi ne me l’a-t-il pas dit ?
A mi-voix, comme pour elle-même, elle ajouta :
— Et il est parti en oubliant tous ses papiers… Savez-vous où je peux le joindre d’urgence ?
— Il est à un casting.
— Oh, c’est vrai ! Où est-ce déjà ?
Sans la moindre méfiance, l’hôtesse lui donna une adresse en plein centre de Londres. Lara la connaissait pour y avoir souvent travaillé.
— Les studios les plus modernes de la ville, fit-elle d’un air bien renseigné.
— Il paraît. M. Wildman cherche le nouveau visage pour la pub de Wildman Phones, expliqua la standardiste. Vous êtes actrice ou mannequin ?
Lara faillit laisser échapper une exclamation de joie. Elle avait trop de chance ! S’efforçant de paraître suprêmement détachée, elle répondit :
— Tout juste.
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Fils de cheikh ? Héritier du Maraban ? Darian,
abasourdi, fixait sans un mot ses deux interlocuteurs.
Devait-il croire le prince Khalim qui se présentait a lui
comme son demi-frere ? Et pouvait-il faire confiance a
Lara, celle qui I’avait séduit quelques jours plus tot en
lui taisant cette incroyable vérité qu’elle était jusqu’a
ce jour la seule a détenir?

Pour percer le mysteére de ses origines, Darian ne
pouvait qu’accepter la proposition de Khalim. Il se
rendrait au Maraban, mais a une seule condition : que
Lara soit aussi du voyage. Ainsi, il tiendrait la jeune
femme a sa merci et pourrait assouvir le désir passionné
qu’il éprouvait pour elle, malgré tout...
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